
                                    La mage git 

 

                               L’âme agit 

                               Dans la matière 

                               La mage git 

                               Dans l’âme un tiers 

                               Occultée par l’Ombre 

                               Enfermant la Lumière 

                               Dans un monde de décombres 

                               Engluée de corps fourbus, 

                               De corps rompus 

                               A la corruption, 

                               De paraitre 

                               Sans être, 

                               Tous ces bénis 

                               Oui-oui, 

                               Qui courbent l’échine 

                               Devant leurs bourreaux 

                               A la parole, 

                               Tantôt mielleuse, 

                               Tantôt outrageuse 

                               Quelle vienne de Chine 

                               Ou d’Anatole. 

 

                                 



                               La mage, 

                               Sage 

                               Dans le secret 

                                    A gardé à son chevet 

                                    Une lueur d’espoir 

                                    Qui brille dans le noir 

                                L’espoir 

                                De revoir, 

                                Un jour, un soir 

                                La moitié 

                                De sa moitié, 

                                Son ami 

                                Qui à l’abri 

                                Sur l’aile du temps, 

Toujours en mouvement 

                                Attends 

                                Le moment 

                                De renaitre à l’amour, 

                                Encore et toujours, 

                                Guidé par la lumière, 

                                Source de l’Univers 

                                Phare dans la nuit 

                                Qui luit 

                                Sur ce monde à vide, 

                                           Au bord du suicide, 



     Pour le plus grand nombre 

                                Dupés par l’Ombre, 

                                Englués l’âme entière 

                                Sur cette terre, 

                                Où Dieu est mort 

                                Il est dans les décors. 

Après avoir tué le Père, 

                                Tous se retrouvent Sans repère, 

                                Avides dans les ténèbres, 

                                Dans ses faux-semblants funèbres, 

                                Ce monde sans foi 

                                Et bientôt sans loi, 

                                Sans toi 

                                Ni moi 

        A la recherche de la Lumière 

       A la recherche de la Beauté, 

   Une manière de rayonner, 

                                D’être une flamme 

                                Pour les femmes, 

                                Pour les hommes, 

                                 En somme.     
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